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1. Introduction

De récentes apparitions de l’influenza aviaire (grippe 

aviaire) en Europe et dans le reste du monde ont mis 

en évidence les difficultés rencontrées pour juguler 

cette maladie. Ces difficultés peuvent être expliquées 

tant par la transmission facile de la maladie1 que par la 

résistance des virus responsables de la grippe aviaire. 

D’autres apparitions de maladies infectieuses bien 

connues telles que la fièvre aphteuse, la peste porcine 

et la maladie de la langue bleue (fièvre catharale) ont 

aussi très récemment défrayé la chronique.

D’après le document de la FAO sur l’élevage et la pro-

phylaxie des animaux de ferme2, le nettoyage et la 

désinfection réguliers de toutes les zones d’élevage 

(cages, murs, distributeurs d’aliments, abreuvoirs etc..) 

et aussi, entre chaque cycle de production, des zones 

d’évolution des animaux et des bâtiments sont des ac-

tions déterminantes pour éviter le développement de 

la maladie. 

La chaux est considérée comme un désinfectant effica-

ce par de nombreux règlements nationaux ou guides 

pratiques (Allemagne, France, Autriche, Suisse, UK) 

et elle est recommandée comme désinfectant « de 

terrain » à utiliser régulièrement en cas de dévelop-

pement d’épidémies telles que la fièvre aphteuse3, la 

maladie d’Aujevsky4 et la maladie de Montgomery5. 

Des recherches scientifiques menées en 2007 par l’Ins-

titut Pasteur de Lille6 ont démontré que la souche H5N1 

du virus est efficacement et rapidement inactivée par la 

chaux (dans les 5 minutes à 4°C) Cette inactivation est 

due à l’augmentation du pH provoquée par la chaux7. 

Elle est significativement plus rapide que l’inactivation 

du virus de la maladie de Montgomery5 par la chaux 

dans les mêmes conditions. 

Récemment, la chaux a été utilisée avec succès contre la 

grippe aviaire, notamment au Japon (2004), en Turquie 

(2006) et en Allemagne (2007). 

L’objectif de ce document est de constituer un guide 

de bonnes pratiques sur l’utilisation de la chaux, pour 

la prévention de la grippe aviaire et des autres épizoo-

ties. Il est basé sur les informations disponibles dans les 

manuels de santé animale, la littérature scientifique, et 

bien sûr, sur les expériences de terrain. 

Ces conseils pratiques, peuvent être mis en oeuvre 

toutes les fois où la chaux est conseillée pour la pro-

tection de la santé animale.  

Selon les recommandations de désinfection en vigueur 

en Allemagne, les maladies suivantes, peuvent faire 

l’objet d’un traitement à la chaux8 :

• �Reovirus de la maladie du cheval africain
• �Herpesvirus-maladie d’Aujesky/Reovirus de la pseudorage
• �Orthomyxovirus-grippe aviaire
• �Brucellose (bétail, porc, mouton, chèvre)
• �Herpesvirus-vulvo-vaginite pustulaire infectieuse, 

rhinotrachéite infectieuse bovine
• �Mycoplasma mycoides D pleuropneumonie bovine 

contagieuse
• �Picornavirus-Fièvre aphteuse
• �La maladie de Newcastle
• �Alphavirus-encéphalite équine
• �Chlamydia psittaci-Ornithose/Psittacose
• �Clostridium chauvoei-Charbon symptomatique des bovins
• �Bunyavirus- fièvre de la vallée du Rift
• �Paramyxovirus- peste bovine et peste des petits ruminants
• �Pseudomonas mallei-morves
• �Salmonella-Salmonellose bovine
• �Togavirus-Fièvre porcine/peste porcine classique
• �Rhabdovirus-stomatite vésiculaire

La chaux est en cours d’enregistrement dans le cadre 

du règlement européen Biocide comme Produit Type 

2 (désinfectant pour zones publiques et privées, autres 

produits biocides) et Produit Type 3 (produits biocides 

d’hygiène vétérinaire).

GUIDE PRATIQUE d’utilisation de la chaux

Définitions
Chaux aérienne : substance chimique obtenue par la cuisson du 
carbonate de calcium ou du carbonate de calcium/magnésium. 
(Dolomite)
Fumier : excréments solides ou liquides d’animaux 	
(bovins, ovins, chevaux, volailles)
Litière : support végétal (paille copeau sciure) souple 	
garnissant les aires de repos des animaux à la ferme. La litière 
contenant des excréments devient du fumier.
Chaux vive : oxyde de calcium (CaO), oxyde qui provoque une 
réaction exothermique au contact de l’eau
Chaux dolomitique : chaux aérienne vive composée 	
principalement d’oxyde de calcium et de magnésium
Chaux hydratée : chaux aérienne résultant de l’extinction 	
contrôlée de la chaux vive. Elle se présente sous forme d’hydroxyde
Lait de Chaux : chaux hydratée avec un excès d’’eau présentée 	
en suspension
Homogénéisation : Dispersion uniforme de chaux 	
dans le fumier par mélange (poudre ou liquide)
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2. Utilisation de la chaux en traitement 
préventif et/ou curatif de la grippe aviaire 
et des autres maladies

La chaux est couramment utilisée pour désinfecter les 

bâtiments d’élevage. Ce paragraphe a pour objectif de 

résumer les bonnes pratiques d’utilisation de la chaux 

afin de prévenir et/ou de traiter les foyers de ma-

ladies.

En traitement préventif, il est habituel de traiter les 

fumiers, les terrains environnants, les sols et les murs 

des bâtiments avicoles et des bâtiments d’élevages bo-

vins et porcins.

Dans le cas d’une épizootie soudaine, le traite-
ment curatif des fumiers, des terrains environnants, 

des sols et des murs, est identique et recommandé 

pour tous les types d’animaux.

Des mesures d’hygiène et de sécurité détaillées pour la 

manipulation de la chaux sont décrites dans le chapitre 

4 ainsi que dans les fiches de données de sécurité.

2.1 Sols extérieurs aux bâtiments 
d’élevage

Dans le cadre d’un élevage avicole9 :

- Au commencement d’un cycle de production, 
il est recommandé d’éparpiller à la main ou avec un 

semoir, 500g/m² de chaux vive granulée ou en poudre 

et ensuite d’arroser le sol.

- A la fin d’un cycle de production, il est recom-

mandé d’évacuer la totalité des résidus.

2.2 Litières et fumiers

A l’issue de chaque cycle de production, il est recom-

mandé d’utiliser les méthodes d’application suivante 

sur la litière ou sur le fumier (N.B. : dans le cas d’ap-

parition soudaine de la maladie, il est recommandé de 

traiter la litière ou le fumier dans les bâtiments d’éle-

vage.

A. Application de Chaux sur les litières ou les 
fumiers dans les bâtiments d’élevage10

1. �PREVENTIF : Épandre approximativement 10 kg/m³ 

(2 kg de chaux vive granulée/m² pour 20 cm de li-

tière) sur la litière ou le fumier qui se trouvent dans 

les bâtiments.

2. �CURATIF : Épandre approximativement 100 kg/m³ 

(20 kg de Chaux vive granulée/m² pour 20cm de 

litière) sur litière et fumiers contenus dans les bâti-

ments d’élevage.

3. �Le mélange doit être humidifié, néanmoins tout 

auto-allumage susceptible de se produire doit être 

éteint avec de l’eau.

4. �Évacuer le mélange litière/fumier/chaux du bâtiment 

d’élevage.

5. �Homogénéiser le mélange litière/fumier/chaux.

6. �Stocker en tas le mélange ci-dessus.

7. �Après au moins 24 heures, évacuer le mélange ci-

dessus en fonction de la réglementation locale (dé-

charge, épandage, incinération, etc.).

Figure 1 : Exemple d’homogénéisation de litière  
et de chaux à l’intérieur d’un bâtiment  

en utilisant un mélangeur. (Ain – France)

Avant tout traitement sortir les 
animaux des bâtiments
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B. Application de chaux sur litière et/ou fumier 
non traités mais déjà sortis des bâtiments  
d’élevage.

1. �Sortir litières et fumiers du poulailler.

2. �EN PREVENTIF  : ajouter approximativement 10 kg 

de chaux vive granulée par m3 de litière ou de fu-

mier.

3. �EN CURATIF : ajouter approximativement 100 kg de 

chaux vive granulée par m³ de litière ou fumier.

4. �Le mélange doit être humidifié, néanmoins tout 

auto-allumage susceptible de se produire doit être 

éteint avec de l’eau.

5. �Mettre en tas le mélange ainsi traité et homogénéi-

ser par des moyens appropriés.

6. �Après au moins 24 heures, évacuer le mélange ci-

dessus en fonction de la réglementation locale (dé-

charge, épandage, incinération, etc.)

2.3. Sols intérieurs aux 
bâtiments d’élevage

Après chaque cycle de pro-

duction dans le cas d’une 

production avicole et à inter-

valles réguliers pour les autres 

animaux, il est recommandé 

d’employer les méthodes 

d’application suivantes après 

évacuation du mélange litière/

fumier :

A. Sur sols en béton11

1. �Laver les aires concernées à grande eau.

2. �Épandre une quantité suffisante de chaux vive gra-

nulée pour recouvrir les zones détrempées (approxi-

mativement 1 kg de chaux vive/m2).

3. �Arroser suffisamment pour achever la réaction d’ex-

tinction de la chaux vive granulée (1,5l d’eau par m2 

de chaux vive).

4. �Laisser agir pendant au moins 2 heures.

5. �Balayer et évacuer la poudre de chaux ainsi hydra-

tée qui peut être recyclée en amendement minéral 

basique (voir la description de la norme européenne 

EN/TS 15084:2007).

B. Sur les sols en terre12

1. Balayer le sol.

2. �Épandre environ 500 g de chaux vive granulée par 

m2 de sol en terre.

3. �Arroser 0,5 l d’eau par m2 ou une quantité suffi-

sante pour achever la réaction d’extinction de la 

chaux vive.

4. �Laisser agir pendant au moins 24 heures.

5. �Balayer et évacuer la poudre de chaux ainsi hydra-

tée qui peut être recyclée en amendement minéral 

basique (voir la description de la norme européenne 

EN/TS 15084:2007)

Figure 4: Exemple de 
désinfection avec de la chaux 
vive sur un sol en béton dans 

une ferme en Turquie.
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Rappel : dans l’éventualité d’une apparition 
soudaine de la maladie, litières et fumiers 
doivent être traités avant d’être sortis du 

bâtiment d’élevage10

Figure 2 : Homogénéisation du fumier et de la chaux à 
l’extérieur (Royaume Uni). La réaction thermique génère 
de la vapeur.

Figure 3 : Stockage du fumier de poulet
traité à la chaux (Royaume Uni)
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2.4. Murs des bâtiments d’élevage

Il est recommandé de badigeonner les murs des bâti-

ments d’élevage chaque année en utilisant la mé-
thode d’application11 suivante.
En aviculture, ceci doit être fait préalablement à cha-

que cycle de production9.

Méthode d’application pour 150 à 200 m2 de murs 

(en fonction de la porosité du support) :

1. �Mélanger 35 l (25 kg) de chaux hydratée dans 50 l 

d’eau.

2. �Laisser le mélange reposé pendant 12 heures.

3. �Éventuellement ajouter 2l de lait caillé ou de caséine 

(environ 2%), de colle à papier peint ou d’alun (en-

viron 1%).

4. �Mélanger la pâte obtenue et la pulvériser sur le mur, 

au point d’obtenir un blanchiment complet des murs 

des bâtiments d’élevage (Voir Fig. 5).

3. Désinfection des carcasses en cas 
d’épizootie soudaine.

La Chaux a été utilisée couramment comme désin-

fectant dans les cas d’épizootie soudaine telles que 

la Fièvre Aphteuse3, la maladie Aujeszky4, la maladie 

de Montgomery5 aussi bien que la grippe aviaire. Ce 

chapitre résume les bonnes pratiques conseillées pour 

la désinfection des cadavres dans le cas d’une explo-

sion soudaine de la maladie. Des mesures d’hygiène et 

de sécurité détaillées pour la manipulation de la chaux 

sont décrites dans le chapitre 4 ainsi que dans les fiches 

de données de sécurité.

3.1. Stockage provisoire avant élimination 
des carcasses

Recouvrir les cadavres potentiellement contaminés 

avec un excès de chaux vive. Les couches de chaux 

doivent complètement recouvrir les cadavres.

3.2. Elimination des cadavres

Selon les dispositions du règlement européen 

n°1774/2002 (Chapitre 2, Article 4.2)13, les cadavres 

contaminés doivent être éliminés par une méthode de 

traitement thermique ou par incinération. En consé-

quence, la mise en décharge ou l’enfouissement ne 

sont pas autorisés.11 Cependant, dans le cas d’une ex-

plosion soudaine de la maladie, l’enfouissement des 

cadavres est recommandé par différents ouvrages et 

guides de bonnes pratiques tant à l’intérieur14 qu’à 

l’extérieur de l’Union Européenne15;16;17. Les méthodes 

d’application peuvent varier mais l’objectif principal 

est d’éviter le développement d’agents contaminants 

(insectes, oiseaux, rats) et ainsi éviter le développe-

ment de la maladie.

Figure 6 : des membres du service Japonais de santé
épandant de la chaux sur des cadavres de poulets

pour détruire le virus de la grippe aviaire.  
(Japon 2004 http://www.duncans.ca/birdflu/,  

consulté le 10janvier 2008).

Figure 5 : Exemple de blanchiment d’une étable avec du 
lait de chaux. Le lait de chaux peut aussi être appliqué à 
la brosse ou par d’autres techniques adaptées (Autriche).

Avant tout traitement 
sortir les animaux des 

bâtiments
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4. Spécifications de la Chaux, 
Informations “Hygiène et sécurité”

Dans les méthodes décrites ci-dessus, on conseille 

d’utiliser de la Chaux vive et de la Chaux hydratée 

conformes aux chaux calciques de type CL90, CL80, 

ou DL85 (chaux dolomitique) telles qu’elles sont décri-

tes dans la norme européenne EB-459-1/2002 sur les 

chaux de construction.

La Chaux est en effet disponible dans la plupart des 

pays du monde et peut facilement être obtenue par le 

réseau de distributeurs locaux de ce type de produit.

La Chaux vive, la Chaux hydratée et le lait de Chaux 

sont des produits irritants (Xi). La table 1 indique les 

mesures de protection à prendre quant on utilise ces 

types de produits.

IMPORTANT : Des fiches de données de sécurité très 

détaillées peuvent être obtenues des fabricants ou des 

distributeurs de Chaux (disponibles sur le site UPChaux 

de l’Union des Producteurs de Chaux).

Figure 7 : exemple de coupe 
d’une fosse pour enterrer des 
cadavres de volailles (extrait 
du plan français pandémie de 
grippe aviaire14). Les couches 
de chaux vive doivent 
recouvrir complètement les 
carcasses.

1,30 - 1,50 m	 Terre végétale : 0,3 à 0,5 m

	 Terre tout venant 1 m

0,50 m	 Chaux vive (au moins 10% du poids des cadavres)

	 Cadavres 0,4 m 

	 Chaux vive
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	 Chaux vive 	 Chaux hydratée 	 Lait de chaux

Le chaulage des fumiers ou des litières produit de l’am-

moniac à des concentrations Y 0,5% et < à 5% (expri-

mées dans un % volume par volume). L’ammoniac est 

dangereux à inhaler, irritant pour les yeux, la peau, et 

le système respiratoire [Xi; R:20-36/37/38]. 18

Le développement d’ammoniac peut évoluer en fonc-

tion des conditions de chaulage des litières et fumiers. 

Ainsi pour cette opération, il est fortement recom-

mandé de porter des vêtements de protection, des 

gants et des protections du visage adaptées à l’expo-

sition à l’ammoniac (masques équipés de cartouches 

absorbantes).

Protection respiratoire : Utiliser une protection respiratoire ap-
propriée contre les poussières pour respecter les valeurs limites 
d’exposition.

Protection des mains : utiliser des gants imprégnés en nitrile 
avec marquage CE.

Protection des yeux : Lunettes ajustées au visage avec volets 
latéraux ou lunettes de protection contre les poussières avec large 
champ de vision, conformes à la norme EN 166. Ne pas porterde 
verre de contact lors de la manipulation de ce produit. Il est re-
commandé d’avoir un rince oeil individuel de poche.

	 3	 3	 	

	 3	 3	 3	

	 3	 3	 3

Table 1 : Mesures de Protection à prendre lors de l’utilisation de la Chaux vive, de la Chaux hydratée,  
et du Lait de Chaux.
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